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Eclairages bibliques  

Éternel est son amour ! 

Par Pierrette MAIGNÉ 

 

Psaume 117 (118) 
Refrain: Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 

Éternel est son amour ! 

 

Oui, que le dise Israël : 

Éternel est son amour ! 

hǳƛΣ ǉǳŜ ƭŜ ŘƛǎŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩ!ŀǊƻƴ Υ 

Éternel est son amour ! 

vǳΩƛƭǎ ƭŜ ŘƛǎŜƴǘΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ Ŏraignent le Seigneur : 

Éternel est son amour ! R 

La pierre quôont rejet®e les b©tisseurs 

est devenue la pierre dôangle : 

ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭΩǆǳǾǊŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ 

la merveille devant nos yeux. 

Voici le jour que fit le Seigneur, 

ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ƧƻǳǊ ŘŜ ŦşǘŜ Ŝǘ ŘŜ Ƨƻƛe ! R 

 

Donne, Seigneur, donne le salut ! 

Donne, Seigneur, donne la victoire ! 

Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! 

De la maison du Seigneur, nous vous bénissons ! 

Dieu, le Seigneur, nous illumine. R 
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Ce psaume est une invitation à rendre grâce pour 

ƭΩ!ƳƻǳǊ ŘŜ 5ƛŜǳ Υ LǎǊŀšƭΣ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩ!ŀǊƻƴΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 

craignent le Seigneur, c'est-à-dire les croyants sont 

ƛƴǾƛǘŞǎ Ł ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩ!ƳƻǳǊ ŘŜ 5ƛŜǳΣ ŎŜǘ ŀƳƻǳǊ ǉǳƛ 

est de toujours à toujours. 

 

/Ŝ ǇǎŀǳƳŜ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ǇŜǘƛǘŜ 

partie fait aussi partie de la liturgie de la veillée 

pascale, de celle du jour de Pâques. Il fait aussi partie 

des psaumes du dimanche de la liturgie des heures, 

ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǇǎŀǳƳŜ ǇŀǎŎŀƭ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƛǊŜ ǳƴ 

psaume de résurrection. 

/Ŝƭǳƛ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǾƛǘŞ Ł ŎŞƭŞōǊŜǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ Ƴƻǘ 

qui traduit le nom imprononçable de Dieu révélé à 

Moïse, ce Nom de miséricorde et voilà aussi le lien 

avec la liturgie de ce jour : dimanche de la miséricorde. 

 

Le Seigneur est celui qui nous sauve, celui qui nous 

défend, celui en qui nous pouvons mettre notre 

ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Τ ŎΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ǎŀƭǳǘ ǉǳŜ ƭŜ 

psalmiste nous invite à partager. Chaque Ŧƻƛǎ ǉǳΩLǎǊŀšƭ 

ŀ ŦǊƾƭŞ ƭΩŀƴŞŀƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ 5ƛŜǳ ƭΩŀ ǊŜƭŜǾŞΦ 9ǘǊŜ ǘŞƳƻƛƴ 

ŘŜǎ ζ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ 5ƛŜǳ η ǘŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩLǎǊŀšƭΦ 

Telle est aussi notre mission ! 

 

WŞǎǳǎ ǎΩŜǎǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞ ŎŜ ǇǎŀǳƳŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ƭŀ 

parabole des « vignerons homicides » (Mt21, 42 ; 

Mc12, 10 ; Lc20, 17), la pierre rejetée des bâtisseurs, 

ŎΩŜǎǘ ƭǳƛ Η 

 

Oui Jésus est bien celui qui nous sauves par sa mort et 

sa résurrection. Pâques est un jour de fête, un jour de 

ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǳǊƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

ǇŀǎŎŀƭ ǇƻǳǊ ƭƻǳŜǊ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ƭǳƛ ǊŜƴŘǊŜ ƎǊŃŎŜ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ 

ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ǎŀǳǾŜΣ ƻǳƛ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ 

nous le salut, acclamons le, partageons notre joie et 

notre allégresse : Alléluia, louons le Seigneur. ʉ  
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Cantique 135 du 

Père de Montfort :  

 

Quõil est doux de chanter nuit et jour 

Le cantique du bel amour ! 

O mon Jésus, mon amour, je vous aime, 

Je ne veux rien aimer que vous, 

Lõon ne conna´t point quel bonheur 

Cõest de vous aimer mon Sauveur 

Jõaime J®sus, chr®tiens dites de m°me, 

Go¾tez combien lõamour est doux. 
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Famille Montfortaine  

La fondation de lôInstitut 

des Frères de Saint-Gabriel 
dans la fidélité créatrice au charisme des origines 

 

par Marcel Chapeleau, frère de St-Gabriel 

 

! ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΣ 

refondation et turbulences, puis la 

vitesse de croisière.  
 

Je voudrais maintenant montrer comment la 

fidélité à un charisme peut être soumise aux 

ŞǇǊŜǳǾŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ Ce fut le cas aussi pour 

ƭŜ ŎƘŀǊƛǎƳŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ ŘΩ!ǎǎƛǎŜΦ Voyons pour 

Montfort. Avec la collaboration de F. Bernard 

Guesdon, le F. Gérard Dupont a résumé les 

activités de Montfort pour les écoles de 1714 

à 1715 de la façon suivante : 

« Entre les différentes missions dans les paroisses de la région, 

aƻƴǘŦƻǊǘ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊœƻƴǎ Ŝǘ 

filles, voulues paǊ aƎǊ ƭΩ;ǾşǉǳŜ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΦ /Ŝƭǳƛ-ci offrit 

les locaux ; Montfort pour les réparer, les aménager... se fit 

architecte, entrepreneur, chef de chantier. Il commandait les 

ouvriers, achetait les matériaux, contrôlait les réalisations 

diverses. Et la première « École Charitable » des garçons ouvrit 

ses portes vers octobre 1714. Le principe absolu de la gratuité 

devait être respecté par tous impérativement, surtout par les 

maîtres et même les parents fortunés, afin de ne créer aucune 

distinction entre les pauvres et les autres. 

 

Pour mŀƞǘǊŜǎΣ ζ ƛƭ ŎƘƻƛǎƛǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ƴƛǎ 

ǎƻǳǎ ǎŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜΦΦΦŜǘ Ǿƻǳƭǳǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƘŀōƛƭƭŞǎ ŘŜ ƴƻƛǊΣ ŀǳ 

moins en soutanelle, pour inspirer le respect ». Chaque jour, il 

visitait les classes, complétait la formation des maîtres, veillait 

Ł ǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ Υ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ōŀƴŎǎ Ŝƴ ŀƳǇƘƛǘƘŞŃǘǊŜΣ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

mutuel préconisée en ce temps-là, les horaires, le bon ordre, 

les récompenses et sanctions, et surtout le catéchisme et les 

prières, avec un prêtre qui célébrait la messe et assurait les 

ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴǎΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŜŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƘŜȊ ƭŜǳǊǎ 

parents. 
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[Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎƛ ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ ǎŜ ŦƛǊŜƴǘ ōƛŜƴǘƾǘ 

sentir : ces enfants turbulents et grossiers devenaient 

polis et attentifs aux leçons et conseils de leurs 

éducateurs (Besnard n°159,160). [ƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ Ł 

Poitiers, il avait pu donner à Marie-Louise Trichet une 

compagne qui sera la deuxième Fille de la Sagesse, 

Catherine Brunet. 

 

9ǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǾƛǎƛǘŜΣ ƛƭ ƭŜǳǊ ǊŀǇǇŜƭŀ ƭŜ ŘŜǎǎŜƛƴ ŘŜ 

Dieu : « Vous souvenez-Ǿƻǳǎ ǉǳΩŞǘŀƴǘ Ł tƻƛǘƛŜǊǎΣ 

ƭƻǊǎǉǳŜ ƧŜ ǉǳƛǘǘŀƛ ƭΩIƾǇƛǘŀƭΣ Ǿƻǳǎ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōǊŀǎ 

ŘŜ ƭŀ tǊƻǾƛŘŜƴŎŜΣ ǎŜǳƭŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǎŜŎƻǳǊǎΧ je vous ai dit : 

ǉǳŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀƛǘ ŘŜǎ CƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ {ŀƎŜǎǎŜ ǉǳŜ 

Řŀƴǎ ŘƛȄ ŀƴǎΣ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 5ƛŜǳ ǎŜǊŀƛǘ ŀŎŎƻƳǇƭƛŜΧ9Ƙ 

ōƛŜƴ Η ŎƻƳǇǘŜȊ Υ Ǿƻǳǎ ǾŜǊǊŜȊ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘƛȄ ŀƴǎ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƴœŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊƻƭŜΧ η  

 

aƻƴǘŦƻǊǘ ǇǊƛǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǎƻƛƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀllation 

des classes des petites filles (avril 1715) comme il 

ƭΩŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΦ 9ǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ Ŧǳǘ 

ōƛŜƴǘƾǘ ƭŜ ƳşƳŜΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ƴƻƴǘŀ ǾƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŀǘǊŜ 

cents élèves. » 

 

 

ñò Et la première « École 

Charitable » des garçons 

ouvrit ses portes vers octobre 

1714  
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Ses premiers disciples.  
 

[Ŝ CΦ DŞǊŀǊŘ 5ǳǇƻƴǘ ŎƛǘŜ ŘŜǎ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǆǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ǇǊşǘǊŜǎ Υ {ǆǳǊ aŀǊƛŜ-Louise Trichet (1703), F. Mathurin 

Rangeard (1705), les quŀǘǊŜ ŦǊŝǊŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴƻƳƳŜǊŀ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

testament, Nicolas, Philippe, Louis, et Gabriel, ainsi que F. 

WŜŀƴΣ CΦ tƛŜǊǊŜ Ŝǘ CΦ WŀŎǉǳŜǎ .ƻǳŎŀǊŘ Τ ƭŜǎ {ǆǳǊǎ aŀǊƛŜ-

Louise et Catherine Brunet ; et les Pères Vatel et Mulot, ses 

premiers collaborateurs à la mission de Vouvant en 

novembre 1715.  

 

tǳƛǎΣ ǾƛŜƴŘǊŀ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŦǊŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ǎŜŎƻƴŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΧ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜΣ ŘŜ мтмс Ł мтмуΣ IƛƭŀƛǊŜ 

Gardien à La Rochelle, de 1722 à 1725, René Joseau de 

1721 à 1759 et Jean Fortin de 1729 à 1759 accueillant le 

Père Le Vallois en 1720 qui devient leur Père spirituel, sous 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ tŝǊŜ wŜƴŞ aǳƭƻǘ ŘŜ мтнл Ł мтпфΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 

ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǇǊƻƴƻƴœŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ±ǆǳȄ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝƴ 

1722. 

 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ŎŜǳȄ ǉǳƛ Ł ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŦǊŝǊŜǎ aŀǘƘǳǊƛƴΣ WŀŎǉǳŜǎ .ƻǳŎŀǊŘ Ŝǘ wŜƴŞ WƻǎŜŀǳΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ 

ǎǇŞŎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩenseignants ou de catéchistes, F. Pierre-Michel Guérin de 1755 à 1765 et F. Joseph (Bernard 

Métayer) de 1760 à 1772, F. Pierre Loisel de 1765 à 1781, F. Pierre Mury de 1787 à 1820. (cf. G. Dupont. Les 

Frères Montfortains de Saint-Gabriel : le charisme des origines.  Pâques 2017.) 

 

En 1794, il y eut une répression voulue et votée par la Convention pour exterminer la Vendée militaire. Par 

exemple, à Saint-Laurent-sur-Sèvre, lieu central des Montfortains, la colonne infernale N° 3 venue de Cholet et 

dirigée par le général Caffin massacra deux religieuses, 29 hommes dont 4 religieux : F. Yvon, F. Boucher, 60 ans, 

F. Jean, 30 ans et F. Olivier 30 ans. 

 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Ŏƻƴƴǳǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ 

la part qui revient à Montfort et celle qui revient au P. Gabriel Deshayes pour sa continuité vitale. Alors, cela 

demande un éclairage, car on peut se demander à quoi est due la turbulence qui dura de 1889 jusque vers 

ƭΩŀƴƴŞŜ мфстΦ Voici quelques dates qui montrent un aspect de notre histoire assez mouvementée comme on va le 

voir : 

ñò LÙhistoire de la 

fondation de notre 

congrégation connut 

durant longtemps de 

nombreuses 

discussions au sujet 

de la part qui revient 

à Montfort et celle 

qui revient au P. 

Gabriel Deshayes 

pour sa continuité 

vitale.  
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De 1821 à 1997 : des repères dans les relations entre les congrégations montfortaines. 

1821 : le début de la restructuration de la congrégation des frères par P. Gabriel Deshayes pour maintenir la 

continuité de la fondation première. 

1888 : la béatification de Montfort. 

1889 : la brouille due aux types de gouvernance des trois congrégations. 

1910 : le décret ŘΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǇŜ tƛŜ · Υ ζ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ ΦΦΦ  ŘŜ {ŀƛƴǘ-Gabriel ... ont pour Père et invoquent 

comme tel le Bienheureux Louis-Marie Grignion de Montfort... » 

1947 : la canonisation de Montfort, mais celle-Ŏƛ ƴΩŀǊǊŀƴƎŜ Ǉŀǎ ƭŀ réconciliation entre les Missionnaires 

Montfortains et les Frères de Saint-Gabriel. 

5Ŝ мфсп Ł мфтт Υ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎΦ  

1966-мфст Υ ƭΩŀƴƴŞŜ Řǳ нрлŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ aƻƴǘŦƻǊǘΦ 

1997 : un geste de réconciliation entre les trois congrégations permet la vitesse de croisière. 
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¦ƴŜ ǘǳǊōǳƭŜƴŎŜ Ŝǳǘ ƭƛŜǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ 

incompréhension entre deux personnes : le père 

aŀǳǊƛƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǾşǉǳŜ Řǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ мууфΦ Ici, je dois 

prendre la précaution de dire : gardons-nous de 

juger trop rapidement la façon de gouverner dans 

ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŀǳ мфŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ŏƻncile 

Vatican II. Par ailleurs, il est difficile de résumer ce 

ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘǳǊŀƴǘ ǘǊƻƛǎ ǉǳŀǊǘǎ ŘŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝƴ ǘǊŝǎ 

peu de lignes. 

 

En 1887, le P. Maurille, supérieur général des 

aƻƴǘŦƻǊǘŀƛƴǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƳǇǊƛƳŜǊ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŜ 

du P. de Montfort. Il y est dit que « les Frères du St-

9ǎǇǊƛǘ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ aƻƴǘŦƻǊǘ Ŝǘ ǉǳΩŜƴ 

changeant de nom (frères de St-DŀōǊƛŜƭύΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ 

Ǉƻƛƴǘ ŎƘŀƴƎŞ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦΦΦ η /Ŝ ƭƛǾǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǳ Ŝƴ муууΣ 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ōŞŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘŦƻǊǘΦ  

 

En apparence, tout semble donc aller bien, mais un 

revirement eut lieu en juin 1889. Le même père 

Maurille approuve un livre qui nie la filiation 

montfortaine des Frères de St-Gabriel en affirmant 

ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ tΦ Deshayes qui les a fondés.  

 

Cette turbulence est attestée en 1894 dans un texte 

ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘŜ [ǳœƻƴ ƻǴ ƛƭ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜ ŎƻƴŦƭƛǘ ƭΩƻǇǇƻǎŀƴǘ 

ŀǳ ǇŝǊŜ aŀǳǊƛƭƭŜΦ [ΩŞǾşǉǳŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀǳȄ 

Frères de St-Gabriel qui avaient leur autonomie. Et le 

P. Maurille, supérieur des Missionnaires 

aƻƴǘŦƻǊǘŀƛƴǎ ŎǊŀƛƎƴŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǆǳǊǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ 

elles aussi autonomes, et donc que lui-même perde 

un certain pouvoir. 
Au lieu de voir les trois congrégations se rattachant à 

Montfort devenir autonomes, évoluer et grandir en 

ŀȅŀƴǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ΨŜƴŦŀƴǘǎΩ ŘΩǳƴ 

même Père spirituel, ayant chacune son responsable 

ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǳƴŜ ΨƳŞǎŜƴǘŜƴǘŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΩ Şǘŀƛǘ ƴŞŜ Ǉŀr une 

sorte de défaut dans le fonctionnement institutionnel. 

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘƻǊƛǘŞ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴomie respective et 

ƭŞƎƛǘƛƳŜΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ ƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ Ł ƧǳǎǘŜ ǘƛǘǊŜΦ 

 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƴƻǘƻƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

historiens sur ce sujet : la filiation montfortaine et la 

ΨǊŜ-ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΩ ǎƻǳǎ ƭŀ ƘƻǳƭŜǘǘŜ Řǳ tŝǊŜ DŀōǊƛŜƭ 

Deshayes. 

 
 

Deshayes G., 1821 - 1841  

ñò Une turbulence eut 

lieu ̉ partir dÙune 

incompréhension entre 

deux personnes : le père 

Maurille et lÙ̒v̔que du 

lieu en 1889  
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De 1906 à 1943 furent écrites des milliers de pages sur cette 

ŀŦŦŀƛǊŜ ƻǴ ŘŜǳȄ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŀƛŜƴǘΦ Lƭ ȅ Ŝǳǘ ƳşƳŜ ǳƴ 

retournement : le meilleur exemple est celui de Mgr Auguste 

Laveille. En 1907, son premier livre (de 560 pages) montrait que 

aƻƴǘŦƻǊǘ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜǎ CǊŝǊŜǎΦ aŀƛǎ Ŝƴ мфмсΣ ƛƭ 

ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ǎƻƴ ΨŜǊǊŜǳǊΩ Ŝƴ ǊŜƳŀƴƛŀƴǘ ǎƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ ƭƛǾǊŜΦ Lƭ Şǘŀƛǘ 

supérieur du séminaire de Versailles et devint vicaire général de 

Meaux. Il écrira un troisième livre en 1924 pour confirmer la 

fondation des Frères par Montfort et répondre à Crosnier qui 

ǾŜƴŀƛǘ ŘΩŞŎǊƛǊŜ флл ǇŀƎŜǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ΨǊŞŀƭƛǘŞΩ 

historique complexe à travers des livres. 

 

La congrégation des Frères ayant été reconnue par décret de 

Rome en 1910, cela aurait dû arranger les choses. Toutefois, en 

1947, les Frères de St-DŀōǊƛŜƭ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇŀǊ 

ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ŦƻƴŘŞǎ ǇŀǊ aƻƴǘŦƻǊǘΦ [Ŝ ŎŀǊŘƛƴŀƭ ¢ƛǎǎŜǊŀƴǘ ǎΩŞǘŀƛǘ 

ŘƻƴƴŞ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇŜƛƴŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŘƛƴŀǳȄ ǎǳǊ 

la question de la filiation montfortaine, en publiant en 1943 un 

ouvrage de 508 pages. 

En juillet 1947, le F. Anastase avait fait deux 

démarches personnelles près du pape Pie 

XII (une visite et une lettre). Enfin, en 1949, 

le texte du décret de canonisation (de 1947) 

a été imprimé par la typographie vaticane. 

[Ŝ ǘŜȄǘŜ ǇŀǊƭŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ 

fondation de Montfort, celle des 

Missionnaires Montfortains et celles des 

Filles de la Sagesse. Pie XII resitue 

seulement diplomatiquement les Frères 

dans la famille montfortaine de la façon 

suivante : Montfort est un « Père très aimé 

η Υ ζ  ΦΦΦ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜǎ ŦǊŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

chrétienne, autrefois dits du Saint-Esprit, et 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Gabriel. Les membres 

ŘŜ ŎŜǘ Lƴǎǘƛǘǳǘ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜƴǘ ŘΩƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ȊŝƭŜ 

apostolique de Louis-aŀǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘ 

ŎƻƳƳŜ ƭŜǳǊ tŝǊŜ ǘǊŝǎ ŀƛƳŞ όΨŘƛƭŜŎǘǳƳΩύ ŘŜ ƭŀ 

plus grande vénération. ». 

 

9ǘ Ŝƴ ǎŜ ǊŞŦŞǊŀƴǘ ƳƛŜǳȄ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƻƴ 

ŘŞŎƻǳǾǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ǊƾƭŜ ŞǾƛŘŜƴǘ ŘŜǎ 

Frères. Dans son testament du 17 avril 1716, 

Montfort parle bien des « frères du St-Esprit 

pour faire les écoles charitables ».  

 

Pour ma part, je conclurais que le P. Gabriel 

Deshayes a réellement redonné vie à 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ ǎŜ ǊŀǘǘŀŎƘŀƛŜƴǘ Ł 

Saint-Laurent-sur-Sèvre en Vendée. La 

première paternité (ou fondation) spirituelle 

est bien celle que nous reconnaissons à 

Montfort. 

 
 

Le Père Mauri lle A., 1877 - 1903  

ñò La prem ière paternité 

(ou fondation) 

spirituelle est bien celle 

que nous reconnaissons 

à Montfort.  
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tƻǳǊǉǳƻƛ ƴŜ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Řǳ ŎƘŀǊƛǎƳŜ ŘŜ ǎǇƛǊƛǘǳŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀǊƛǎƳŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

? Les deux sont liés et nécessaires dans une fidélité créatrice. Je constate donc la force émergente qui a fait 

apparaître progressivement chez les disciples de Montfort un charisme inspirateur et unifiant, un charisme de 

ƭΩ9ǎǇǊƛǘ ŀƎƛǎǎŀƴǘΣ ǳƴ ŎƘŀǊƛǎƳŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŞǾƛŘŜƴǘ ǉǳƛ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ƳƻƴǘŦƻǊǘŀƛƴŜ Υ ƭŜǎ ƭŀƠŎǎΣ ƭŜǎ ǇŝǊŜǎΣ ƭŜǎ 

ǎǆǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦǊŝǊŜǎΦ 

 

Dans la mouvance du concile Vatican II (1962-1965) la qualiǘŞ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŝǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƭƭŀōƻǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭŜǎ ŀƭŞŀǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

spiritualité entre Missionnaires Montfortains et Frères de St-Gabriel avaient facilité la compréhension commune. 

Lƭ ƳΩŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ōƛōƭƛǉǳŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ŘŜ aƻƴǘŦƻǊǘ Ŝƴ мфспΦ 9ǘ ƧΩŞǘŀƛǎ 

présent avec des Frères de St-Gabriel et des Filles de la Sagesse aux sessions du Père Louis Pérouas, Montfortain, 

maître de recherches au CNRS, par exemple celle des 9-10-11 février 1973 à Nantes. 

 

ñò En 1997 , une réconciliatio n 

significative fut célébrée en 

présence des trois congrégations 

montfortaines.  
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1966-мфст Υ ƭΩŀƴƴŞŜ Řǳ нрлŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭa mort 

de Montfort. 

 

[ŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ǉǳƛ ǎΩŀǇŀƛǎŀ ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ 

ǎǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇǊƛǘǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ 

des Conseils généraux des deux congrégations à Rome : 

la rencontre du 23 décembre 1967 chez les 

Missionnaires Montfortains et celle du 5 janvier 1968 

chez les Frères de Saint-Gabriel. [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 

déclencheur fut le 250ème anniversaire de la mort de 

aƻƴǘŦƻǊǘ Ŝƴ ƭΩŀƴƴŞŜ мфстΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ 

supérieur des Frères, F. Romain Landry, fut invité à 

Lourdes au pèlerinage montfortain par les 

Missionnaires Montfortains. 

 

En 1997, une réconciliation significative fut célébrée en 

présence des trois congrégations montfortaines. Le 4 

avril 2019 à Rome, F. Jean Friant était de passage sur le 

lieu ƻǴ ƧŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜΣ Ŝǘ ƛƭ ƳΩŀ ǊŀǇǇŜƭŞ ǳƴ ƎŜǎǘŜ Řǳ нф 

septembre 1997 qui a son importance. Il était alors 

supérieur général de notre Institut. Cette année-là, les 

Missionnaires Montfortains offrirent une relique de 

Montfort et les Filles de la Sagesse offrirent une relique 

de la bienheureuse Marie-Louise Trichet. Elles se 

trouvent à la Maison centrale des frères à Rome. 

Et voici un dernier exemple en 2019 à la maison des 

CǊŝǊŜǎ Ł wƻƳŜΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭƾǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 

formation des nouveaux provinciaux du monde 

ŜƴǘƛŜǊ Υ ƭŜ мн ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭŀ {ǆǳǊ wŀƴƛ YǳǊƛŀƴΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ 

des Filles de la Sagesse et le P. Jean-Charles Wismick, 

vicaire général des Missionnaires Montfortains se 

sont exprimés en mettant en évidence, en 

partageant, en communiquant les points forts actuels 

dans chacune de leur congrégation. WΩŀƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ǳƴ 

vrai partage des richesses de chaque congrégation. 

Chacun partageait ce qui était au plus fort du 

charisme montfortain, de son incarnation de la vie de 

congrégation pour le temps présent. Pour moi, la vie 

importe plus que les étiquettes. On ne venait pas 

vous faire un discours de félicitations polies autant 

que courtoises, on venait pour partager. 

 

La mission que nous réalisons au sens montfortain 

Ŝǎǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ {ŀƛƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ aƻƴǘŦƻǊǘ 

disait dans sa Prière ardente et embrasée pour 

obtenir des Missionnaires : « Souvenez-vous de votre 

Congrégation (.ΦΦύΦ /ΩŜǎǘ ǾƻǘǊŜ /ƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴ Υ ŎϥŜǎǘ 

ǾƻǘǊŜ ƻǳǾǊŀƎŜΣ ƎǊŀƴŘ 5ƛŜǳΦ η όt9 нс Τ ǇΦ сусΣ sǳǾǊŜǎ 

complètes). ʉ  

 


